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Petite, fragile, modeste, ses 
deux feuilles vert amande, 
délicats ailerons prêts à 
l’envol vers d’autres 
campagnes, mais fidèle, 
fixant bien au sol nourricier 
sa tendre racine, elle a choisi 
de vivre son printemps par-
mi ses sœurs des champs.

La couleur de ses pétales est 
celle que lui attribue le 
regard, reflet du cœur : 
le soleil majestueux l’a parée 
de ce beau jaune d’or 
ravissant les yeux.



Sur le chemin de l’école, 
traversant les champs, 
l’écolier attiré par cette fleur 
frissonnant au souffle du 
vent, la cueille de sa main 
douce d’enfant.

Tout heureux, il contemple 
cette minuscule danseuse au 
tutu jaune qu’il fait 
tourniquer entre pouce et 
index ; son autre main
balançant un vieux cartable 
au cuir rapé.



Croisant une femme au 
visage doux et souriant
des Mamans, l’enfant lui 
tend la fleurette et repart en 
courant.



Emue par le grand désespoir 
d’une jeune fille en pleurs, 
la femme lui offre la délicate 
fleur.



Une veuve fortunée, au 
visage hautain n’exprimant 
nul chagrin, convoite 
la fleurette d’un regard cer-
tain ; attristée par ce deuil, 
la jeune fille lui tend la fleur.



Jetée sans délicatesse parmi 
les fières couronnes, la fleur 
des champs va ainsi mourir, 
étouffée... Mais, attentif, le 
vent miraculeux se lève, 
balayant violemment la 
tombe et libérant ainsi
l’infortunée prisonnière.



utillant joyeusement, 
le cartable se balançant à bout
de bras, l’enfant revient de
l’école. Son élan heureux est
soudainement interrompu :
là, à ses pieds, gît toute fanée,
la petite fleur des champs.

D’un geste exaspéré, le 
garçonnet jette alors son 
cartable dans le fossé, 
ramasse la fleurette puis la
tenant délicatement dans 
la paume de ses mains, la 
dépose dans le champ
aux vagues multicolores
agitées par le vent. 

Celui-ci entonne une mélodie que seuls perçoivent les êtres épris d’amour et de liberté.
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